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“L’homme et la femme sont 

soumis aux mêmes sanctions”

Par Moussa SAWADOGO
Pour Mme Penda MBow, il y 
a plusieurs manières 
d’aborder la question de la 
place de la femme dans 
l'Islam. La plus simple, 
c'est de partir des textes 
que sont le Coran et les 
recueils des hadiths (récit 
traditionnel rapportant un 
acte ou une parole du Pro­
phète). Mais il s'agit là, 
selon elle, d'une manière 
de circonscrire le sujet et 
d’oublier que l’Islam est 
aussi une civilisation qui 
s’est étendue sur une aire 
géographique très vaste, 
avec des cultures diverses 
expliquant les variations 
dans le statut de la femme.

En effet, pour Mme 
MBow, derrière la problé­
matique de la place de la 
femme dans l’Islam, il y a plu­
sieurs préoccupations. La ques­
tion soulève celle de l’identité en 
impliquant l’opposition Occi­
dent/Orient ; la dialectique 
Islam/Civilisation africaine et 
évolution du statut de la femme 
en Afrique musulmane et enfin, 
la possibilité d'une interpréta­
tion féministe en Islam.

Selon la conférencière, 
la situation de la femme dans le 
monde musulman est aggravée 
avec la crise économique et la 
non application de la charia (loi 
fondamentale de l’Islam). En 
effet, pour elle, en réalité l’Islam 
donne à la femme un statut 
supérieur aux autres femmes. 
L’infériorisation de la femme 
relève donc moins de la religion 
que des structures sociales 
sclérosées qui font de la femme 
un bien familial pour “la pro­
création de fils”. Par ailleurs, 
l’interdiction aux femmes de 
toucher le coran à certaines 
périodes (menstruation), donc 
de se cultiver en permanence, 
ne facilite pas son accès aux

textes religieux, favorisant ainsi 
son obscurantisme. Face à ce 
tableau désolant, Mme MBow 
trouve qu'entre le Vile siècle, 
période de l'avènement de 
l’Islam et aujourd’hui, "les 
esprits ont évolué. Il y a de la 
réflexion et les femmes s'impli­
quent’’.

Mais l’Islam accorde-t-il 
un statut à la femme ? Pour 
Mme MBow, Il faut distinguer 
trois cercles concentriques : la 
doctrine musulmane telle que 
définie par le coran et la Sunna 
(ensemble des hadiths) ; l’inter­
prétation canonique ; et enfin 
les deux premiers cercles plus 
les traditions islamiques et cul­
turelles des différentes régions. 
A ces trois niveaux, Mme MBow 
trouve qu'il n’y a pas d’inégalité 
fondamentale entre l’homme et 
la femme. Au niveau de la doctri­
ne musulmane, explique-t-elle, 
en ce qui concerne le fondement 
de la croyance, l’homme et la 
femme sont soumis aux mêmes 
principes et aux mêmes sanc­
tions. Quant à ce qui relève de la

société, il faut dire que les 
choses ont évolué dans la 
manière dont l’homme subvient 
aux besoins de la femme (ces 
besoins ne sont plus pris en 
totalité par l’homme : le père ou 
l’époux). Dès lors, l'lslam, dit- 
elle, ouvre la perspective de 
réinterpréter et de comprendre 
autrement les choses. C’est au 
nom de ce même principe d’évo­
lution que, selon la conférenciè­
re, tout ce que dit le coran sur 
l’esclavage est aujourd’hui 
dépassé.

Au niveau des interpré­
tations canoniques, Mme Penda 
MBow a fait remarquer que le 
coran est un langage symbo­
lique qu’il faut pouvoir traduire 
en langage positiviste en faveur 
de la femme et de la société. 
Cela se trouve justifié dans la 
mesure où des femmes ont joué 
un grand rôle dans la promotion 
de l’islam. Tel fut le cas de 
Aïcha, l'une des veuves du pro­
phète Mohamed (S.A.W) qui a pu 
rassembler plus de mille Hadiths 
après la mort de son mari. Ou 
encore Hadissa, l’autre femme 
dû prophète qui lui a été d’un 
très grand soutien moral et psy­
chologique chaque fois qu’il 
rencontrait l'ange Djibril

(Gabriel). La femme mérite alors 
qu’on lui rende justice. Et à ce 
niveau, même pour ce qui est de 
l’héritage 0a femme ayant droit à 
la moitié de ce qui revient à 
l’homme), Mme MBow trouve 
que la compensation peut venir 
des dons faits à la femme les­
quels sont prévus par le coran.

En réalité, constate 
Mme MBow, la situation de la 
femme surtout en Afrique, dans 
les pays non arabes, est liée à 
l’inadéquation entre le contenu 
des textes et la réalité histo­
rique. Ce qui pose le problème 
d’identité culturelle et l’apport 
de l’Islam d’une part et l’identité 
féminine et l’évolution face à 
l'islam d'autre part La solution 
pour elle, viendra du débat phi­
losophique qui passe nécessai­
rement par une interprétation 
continue des textes en tenant 
compte de l'évolution des socié­
tés et du rôle de plus en plus 
incontournable de la femme 
dans le progrès de toute société 
humaine. Aussi préconise-t-elle 
que la religion cesse d'être 
accaparée par les hommes qui, 
en monopolisant les hiérarchies, 
l'interprétation, finissent par 
maintenir la femme dans une 
position d'infériorité.
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